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wparoîlrc devant Rome , et une seconde fois elle lui

fut encore livrée par des soldats isàuriens« Pour lors,

loin de songer à la détruire, il s'appliqua à rcmbellir,

rappela le sénat , rendit à ce corps auguste son an-

cienne dignité. Il remit les citoyens en possession

des biens qu'ils purent reconnoîlre , donna les grands

jeux du cirque comme les anciens empereurs , et y
présida lui-même. Ce changement fui Teflet d'une

réponse du roi des Francs. Totila lui avait demanil«

sa fille en mariage. « Ma fille^ répondit-il , n épou-

» sera qu'un roi , et je ne puis regarder comme tel

)) un prince qui n a pas été capable de conserver sa

» capitale
,

puisqu'il a été obligé d'en démolir une

» partie , et d'abandonner le reste à l'ennemi. »

Le reproche auroit été plus fâcheux , si Totila s'é-

toit mis dans Fimpossibilité de ressusciter sa capi-

tale
, pour n'avoir pas voulu suivre l'avis de Béli"

saire, '''''
•,
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Ce général avoit encore été rappelé dltalie pour

tenir de nouveau tête aux Perses. Son absence donna

à Totila la faciliié de s'emparer de la Sicile. Justin

nierif justement alarmé des succès du roi des Gotlis,

sentant qu'il falloit ou le vaincre, ou renoncer à 11-

talie , leva contre lui une armée formidable , dont il

donna le commandement à Narscs. Totila et le nou-

veau général se devinoienl ; ils jugeoient réciproque-

ment que les préparatifs d'attaque ou de retrailc

qu ils se montroient , loin d'être les véritables indi-

cations de ce qu'ils méditoient , en cachoicnt ordi-

nairement d'autres. A la fin Narscs conjectura le


